
Ommegang 
 
L'âme de Breughel est morte ce matin sous le pic et la pioche 
Hardi camarade ! Tombe le mur et gémisse la poutre ! 
A bas ces murs pourris ! 
A bas ces nids de vermine et ces baraques pouilleuses et ces repères d'étrangers ! 
 
Le géranium à la fenêtre ne jouera plus les forêts vierges pour un vieillard qui meurt 
Tu ne crieras plus Godverdomme en pleurant de bonheur et de bière 
Pauvre ivrogne 
Vous ne roulerez plus au milieu du trottoir parmi les vomissures 
Pauvres querelleurs 
Et les braves matrones vont ranger sagement  et les moules et les frites 
 
Tu parleras français, néerlandais qu'importe 
Mais plus de cet accent chantant et gras qui n'était qu'à toi 
Tu travailleras dans ces beaux bureaux blancs 
Et rentreras le soir chez toi 
Sagement 
Boire un chocolat 
 
C'est un Breughel ma chère que j'ai là dans mon salon 
Tu es bête, Madame  
Crois-tu vraiment garder Breughel dans un salon ? 
Crois-tu que point ne se serre son coeur à l'heure du thé et des gâteaux ? 
 
L'âme de Breughel est morte ce matin et le cortège funèbre est passé 
Ils étaient là, les géants de carton 
Rubiconds 
Chantant à boire dans les ruines 
Mais leur chant n'a plus résonné dans nos poitrines 
 
Et les vieilles alentours ont dansé 
La gueule en bave 
Sauvagement 
Comme avant 
T'es-tu joint à la ronde ? Moi non plus ! 
Breughel est mort te dis-je  
Et le soleil lui-même a pleuré devant la vaine mascarade 
 
Et toi, jolie Madame, ravie, à ta fenêtre qui te disait: 
C'est comme le Breughel de mon salon ! 
N'as-tu pas vu que rien n'était vrai aujourd'hui 
Et que Breughel avait une âme et que cette âme est morte 
Ce matin 
Sous le pic et la pioche? 
 
Place de la Chapelle le sol s'est déchiré 
Et le mort s'est dressé 
Pourri 
Le coeur crevé 
Ne le regarde pas jolie Madame 
Détourne toi 
Breughel est mort aujourd'hui pour la seconde fois 
Et il pue comme une bonne terre 
Féconde 
Abandonnée 


